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MONSWILLER

La DeLorean
traverse le temps

« Nom de Zeus ! » Une mythique 
DeLorean au look futuriste et aux 
portes papillon, popularisée par la 
trilogie à succès Retour vers le futur 
dans les années 1980 et 90, sillonne 
les routes de la région de Saverne 
depuis 2012. Mais point de Doc 
Brown ni de Marty McFly – interpré-
tés par Christopher Lloyd et Michael J. 
Fox dans les films – revenus tout 

droit du futur à son bord. Son heu-
reux propriétaire, Stéphane, un habi-
tant de Monswiller, une commune qui 
jouxte Saverne, a bien les pieds sur 
terre.
Le trentenaire a fait importer cette 
DMC-12 des États-Unis en 2008 dans 
l’espoir de la retaper entièrement. 
Quatre années ont été nécessaires 
pour redonner à ce modèle légendai-

re, produit à 9 000 exemplaires 
entre 1981 et 1983, son éclat d’antan. 
Avec lui, ils sont une centaine en 
France, dont six en Alsace, à circuler 
à bord de l’une des plus belles voitu-
res de l’histoire du cinéma. Une ma-
chine culte qui « a de la gueule », 
saluait Doc Brown dans le film, et 
traverse visiblement les époques sans 
prendre une ride. R

STRASBOURG  Stage en immersion
Les polytechniciens
font leur rentrée au collège Érasme
Au collège Érasme de Hautepierre, 
hier matin, on accueillait de jeunes 
polytechniciens venus débuter un 
stage de six mois en immersion dans 
le cadre de leur première année à 
Polytechnique.
Ce sont au total sept jeunes polytech-
niciens qui ont fait leur rentrée dans 
la matinée dans différents collèges 
strasbourgeois classés établissements 
scolaires de l’éducation prioritaire. 
Parmi eux le collège Érasme, le collège 
François-Truffaut (Strasbourg Haute-
pierre), le collège Marc-Bloch de Bis-
chheim… Organisé en partenariat par 
le département du Bas-Rhin et l’Édu-
cation nationale, le programme a pour 

ambition de favoriser le dialogue entre 
les collégiens et les jeunes élèves 
polytechniciens qui viendront en 
appui des équipes éducatives afin de 
stimuler l’ambition des collégiens et 
de valoriser leurs capacités d’appren-
tissage. « Ce programme se veut être 
un plaidoyer pour l’intelligence collec-
tive et un message de méritocratie 
républicaine », déclare Frédéric Bierry, 
président du conseil départemental 
du Bas-Rhin, qui annonce également 
que cette année, un programme du 
même type sera mis en place par le 
Département avec Sciences Po Stras-
bourg.

B.V.

Cérémonie d’accueil dans l’enceinte du collège.  PHOTO DNA – MARC ROLLMANN

KUTZENHAUSEN
Une application pour 
visiter la Maison rurale

À partir de dimanche 8 octobre, les 
visiteurs de la Maison rurale de 
l’Outre-Forêt, à Kutzenhausen, pour-
ront découvrir les lieux à l’aide d’une
tablette numérique. Portée par les 
bénévoles qui gèrent ce centre d’in-
terprétation du patrimoine, avec 
l’aide financière de la communauté 
de communes Sauer-Pechelbronn, du 
Département et de l’État, cette appli-
cation Androïd a deux objectifs : 
ouvrir la maison à tous les publics, y 
compris aux personnes à mobilité 
réduite qui n’ont pas accès aux éta-
ges, et offrir une visite plus ludique 
et interactive. Quatre parcours sont 
proposés pour se plonger dans l’am-
biance campagnarde de cet ancien 
corps de ferme qui accueille des 
visiteurs depuis 1998. Disponible en 
quatre langues (français, allemand, 
anglais et alsacien), l’application 
offre 120 points d’intérêts, des des-
criptions audio et des images immer-
sives à 360°. Plusieurs quiz permet-
tent aussi d’apprendre tout en 
s’amusant.
Un an de conception et 77 000 euros 
hors taxe ont été nécessaires pour 
mener à bien ce projet.

Sonja Fath, responsable de la 
maison rurale à la communauté de 
communes Sauer-Pechelbronn, a 
guidé une première visite vendredi 
avec la tablette.  PHOTO DNA - E.W.

STRASBOURG
Infirmière devenue 
styliste, Léa Frey 
crée sa ligne

La styliste Léa Frey commence à se faire 
un nom à Strasbourg et à Paris. La réo-
rientation professionnelle de cette jeune 
infirmière ressemble à un conte de fées. 
À la baguette : Delphine, sa conseillère 
Pôle emploi, qui a cru en elle. Pour preu-
ve : elle vient de faire appel à ses talents 
pour sa robe de mariée. La créatrice 
strasbourgeoise crée des pièces uniques, 
sur mesure, ou « capsule » – une garde-
robe pensée dans son ensemble et non 
pièce par pièce –, qui sont plébiscitées 
sur Instagram. « Les gens ont vite accro-
ché à Strasbourg et à Paris où j’ai vécu et 
où je me rends pour trouver les tissus », 
explique-t-elle. Une célébrité du foot a 
aussi été séduite par son talent : l’ancien 
international très stylé, Djibril Cissé, a 
craqué pour ses coupes originales – en 
particulier différentes vestes kimonos 
dans lesquelles il pose sur Instagram. 
« Ce que j’aime avant tout, c’est le soin 
du détail ; ça peut être un bouton excep-
tionnel, un élastique (pour le côté street), 
un galon ou des paillettes, disposés sur 
un vêtement pour lui donner un côté 
dynamique », indique la créatrice.

PH.D.

Q Instagram : frey_lea

Devenue styliste, Léa Frey a signé la 
robe de sa conseillère Pôle emploi 
qui l’a toujours soutenue.  DOC. REMIS

La DeLorean DMC-12 de Stéphane s’offre un voyage dans le passé parmi les vieilles pierres du château médiéval du 
Haut-Barr, à Saverne.  PHOTO DNA – GUILLAUME ERCKERT.

DANNEMARIE 

Combats de catch
dans le Sundgau

Sous la houlette du mythique Flesh 
Gordon, ancien champion d’Europe 
et du monde, aujourd’hui directeur 
technique de la fédération nationa-
le, des catcheurs offriront un gala 
exceptionnel avec six combats à la 
fois masculins et féminins. Ils se-
ront arbitrés par l’immanquable 
Monsieur Jacky, à la tête de l’école 
nationale de catch de Faremoutiers 
en Ile-de-France.
Divertissant par les entrées sur le 
ring et le look des athlètes, le catch 
est surtout un défi sportif qui exige 
de très grandes compétences physi-
ques.
La rencontre organisée par la M.J.C. 
de Dannemarie permettra d’appro-

cher des dieux du ring de niveau 
international, comme l’Américain 
Tiny Iron et le Portugais Tyson Dos 
Santos dans la catégorie poids 
lourds, ou de découvrir le catch 
féminin avec Angel’s Bombita, Mari-
na Love ou Calypso.

Q Samedi 7 octobre, 20 h 30 (ouverture 
de la salle à 19 h), 20€ ou 10€ (en 
fonction de l’emplacement choisi), 
restauration et buvette sur place.

Q Vente des billets auprès de l’agence 
du Crédit Mutuel de Dannemarie, du 
Super U Chevallot, de la quincaillerie 
Durliat (✆03 89 25 01 19) ou sur place 
dans la limite des places disponibles.

Flesh Gordon (3e en partant de la gauche) et les poulains de l’écurie de 
Monsieur Jacky (à droite).  PHOTO DNA

SAINTE-MARIE-AUX-MINES
Un beau métissage 
alsaco-martiniquais

Chose promise, chose tenue ! Pour la 
deuxième année consécutive, le groupe 
folklorique de Sainte-Marie-aux-Mines a 
animé dimanche la fête de la bière et de la 
choucroute sur l’île de la Martinique. Les 
Alsaciens sont arrivés en force, avec six 
couples de danseurs et sept musiciens, qui 
ont eu le temps de dérouler la totalité de 
leur répertoire, depuis l’apéritif jusqu’au 
dessert.
Organisé par l’amicale des Alsaciens de la 
Martinique (AMAM), cet événement a 
réuni 350 convives sous le marché couvert 
de Saint-Pierre, au nord de l’île, au pied de 
la montagne Pelée. Plus de 100 kg de chou 
et 120 kg de charcuterie made in Val 
d’Argent ont été dégustés par une tempéra-
ture de 31 °C à l’ombre.
Dès leur arrivée aux Antilles, les Sainte-
Mariens ont réalisé une quête pour les 
sinistrés de l’île de la Dominique : deux 
accordéonistes ont joué dans un hyper-
marché de Schoelcher, commune jumelée 
avec Fessenheim. Ils vont programmer 
d’autres prestations solidaires avant leur 
retour, la semaine prochaine.

Les groupes folkloriques 
« L’Accordina » et « Les Pétales » 
ont dansé ensemble pour clôturer la 
fête de la bière. PHOTO JEAN-LOUIS NGUYEN


